
Manufacture de Voitures
ROYALE

1
;

S. LEVEILLE
PROPRIETAIRE.

Nous dé-irotiH Informer le public que noue avons fait^ ’acquisition du [>oet» d’afftâree de
Sulkeys.^tc*1 'li fan t'arrivant de Chicago et de* autre* ville» américaines nous avons puisé 
de grandes connaissances dans not état, nous sommes en mesure de garantir entière satis­
faction. Nos ouvriers sont tous des pins habiles et travaillent sous notre direction ; les 
matér4aux employés sont a- ssi les meilleurs que l'on poisse se procurer et nos prix très bas 

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système que nous mettons 
en pratique dans toutes les branches de répétions.

56 RUE DULY - - 19 ET 21 RUE STEWART

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDY
ILIHITttl

INCORPOREEGER L'IHREE IM3ETABLIE ER5L ARREE 1854.
■fcfl. uOTii P.Q4

l«ANDFACTBMEB8 et MARCHANDS em «BOB

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Outrages de Matsons, lie.

Seaux, Baquets, Planché» à Laver, Boites et Caisses d'Emballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE" de Première Qualité.
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Nouveaux:-: Chapeaux
■ —- DK PRINTEMPS EN

FEUTRE, SOIF,TffliliD, etc

TE Grud ÀSMrttmet de
Caaquettei pour hommes et 

enfante à 25 oenta

Gnile Wicflnsir In Fnmrn
Une vint* est solicitée

JOSEPH COTE
ua moi inmAO, Ottawa

P 8—Pour srfe&t compttmt Hulemeu

Seerelatree, Bâbllelleeee^ CXeleee RereBiAea, «Surtaeesretede 
Ckalswsatapls. Ame-bleaseela deiaj.il, dsAaakn» 

cacher. Sofa . tiaaape», llle, tapis ds adnadl a!
Tallea «« rosaire et dawn, R 

Miroir», enfla lent ce e»H fa at pal
632 & 634 RUE SUSSEX. JOSEPH BOYOEN

|S.B PkI,<Si

«
tlsaa.

ne

1]
YD. L. BEAUDET

COIN DES RUES BAY et FLORENCE, OTTAWA
------------  MANUFACTURIERS U* -------------

Cadres d'ouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour plancher, Bots, à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machine* améliorées sont en usages dans notre établissement

Communication téléphoniques.Ouvrage de premit- Claase'gamnti.

BUREAU A LA V1LLB :

RUSSELL HOUSENo. 26 RUE SPARKS,

I

ENTREPOT DE MEUBLES
<

MEUBLES ! MEUBLES !:

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE
(

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHERJdane tous les GENRES 

-------- et tous les PRIX, chez---------

HARRIS & CAMPBELL

i
Cette ancienne et honorable maison de meubles, d’Ottawa 

est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua­
lité des articles qu’elle vend.

10 Ponant de Redaction sur toot’lehat Argeat Comptant

HARRIS & CAMPBELL
Coin des rues O’Connor et Queen. (Près de la rue Sparks);

AVIS! sB!s£SmH~ PATINS’
Chez TH08. BIRKKTT, US Bue Rideau

P.S.-I.000 paires de Patine de ^us^prlx et^de tonte* W>s; 1.000 Cloehettes ponrs^b;

fuis moi-même.|Jque je cherchw 
l’oubli. Malheureuse ! ..je devais 
pourtant le savoir, tout le fracas de 
l’umve s n’étouffera jamais le mur 
mure de la conscience.

Elle parlait en femme dont e 
sacrifice est fait, qui n’a plus rien à 
ménager ni à redoi ter.

St voix vibrante emplissait l'im­
mense salon.

Et le docteur b émiss ut, lui q''i 
en'endait à côté, dans le vestibulp, 
les allées et 1< s venues de s valets 
que l'heure du repis ne'tait »n 
mouvement.

—Comment a"-je pu 
disait la comtesse. C’est que tou­
jours, dans les brumes de l’avenir 
lointain, tremblote la ehétive iueur 
de l'espérance. Et ou va vers cet e 
lumière décevante ; on tomb?, on 

relève meurtri, mais on marche

FBTJIZuLBTOlSr

les

ESCLAVES
DE PARIS

EMILE ÜABOR1AU

Pli KM I bit K PARTIR

ir« aiANTAtis
vivre a nsi ?

Ill
Suits

—Non, reprit la comtesse, ce 
n’est pas de l’a1 g ut qu’on exige ? 
Q ioi alors / Ah ! ne nie laissez pis 
cite anxié é morcelle, parlez, que 
vjut-un . moi ? quand môme...

Quand il »ut seul, en face de ta ; Aujourd'hui, cependant, to it
,■ , Ilorti b zs’avoue qu’il | poir s’évanouit. Je n’aperço s plus 

■‘ e î .i'ions lâcheuses que des ténèbres. Oh ! non, la force 
manquera pas pour anéantir 

Cette nuit,

si livre à des s.
il ret ounaV q l’i joue gros jeu, e! 
môme, c mine il n’est point né mé- ! l’implacable pensée, 
chant. I p aint sis victimes pour la première fois depuis bien

M is i.. c f" la partie engagée, des annéis, Diane de Mussidan 
i; es dormira d’un sommeil profond etii.qire u les, rien 

cap; I.' de ."aii-udrir et il fait tout j gans rêv^s...
il ouul p ?

La comtesse était à ce point hors 
i x'ga de vous, ma- J d’elle-même, que le docteur se d - 

d i.,.! c ,;i.t sv, r* prit—il, est,, mandait avec effroi comment con- 
seion q dim ; • u visage, peu de j tenir cette explosion qu’il o avait
clio e ou me t'in nn tè ! pas prévue.

Ces éclats de voix pouvaient ap­
peler les domestiques, amener le 
comte en ce moment sous le cou 
tea u de B Mascarot.

Alors, qu’arriverait-t-il ? Le com­
plot se découvrirait, tout serait 
perdu.

Voyant bien que Mme de Mussi- 
d in allait s'élancer dehors, que des 

poursuivit le dot ur, qu'on vous piroles vaines ne l’arrêteraient pas, 
accorde,a e d ■ ai que vont dernan j Hortetize osa lui saisir les poignets 
der. z pour modifier les projets ex- el prfgqUe de force la renversa sur 
isianls. Mais v. ici ou éclate l’o-

:• : a I s vous seront
— Par'.
—Ci s le

to iles r. i:d ts le jour oii Mlle Sa­
bine s m le frère de Georges... 
le marquis H i i d? Croisenois.

Lt stupeiir de Mme de Mussidan 
fut telle qu'elle demeura immobile 
comme foudroyé0. ,

— On m'a chargé d- vous dire,

la causeus-,
(lieux : ou vu; - p '■•Kilt que si Mlle I _Au nom du cieli madame, lui
;• ii bin e v -nail à ép rnser tout autre 
ii’i.t* M lie Croi^eiioi?, 1 s lettres 
seraient po lé s à \J. le comte de 
Mhssidan, voire ma:i.

Tout tu parlant, Hortebize, du 
coin de Vieil, surveillait l’ellet pro­
duit.

disait-il de sa vois la plus onctu-
au nom de votre fi.le, da guez

m’écouter. Nd vous abandonnez pas 
ainsi Serais-je ici, me serais-je ré. 
signé à ce iôle d’intermédiaire de 
misérables qui me font horreur, si 
je croyais tout perdu ? Moi» dévou­
aient vous reste ; c’est celui d un

Il dépassa ses prévisions.
La e mit.' - -e se leva, si défaillante

homme de eœjr et d’expérience. 
Ne pouvons-nous lutter ensemble,

qu’elle fut contrainte de s’appuyer 
au marbre du la ch* minée.

—Voici donc que tout est fini ! J conjurer l'orage ?
Le docteur parla longtemps, d’unpromu ç .-'-elle. Ce qtfon me de­

mande il e.-t hors de mon pouvoir i air pénétré, faisant autant d • fforts
de Vrreorder. Cela vaut mieux maintenant pour raturer la com-
Ainsi, je n’aurai m les angoisses ni teste, qu’il en avait fait le moment
la lutte. Désormais, mon sort est d’avant pour lui bien démontrer
fixé. AlUz. docteur, allez dire au l’immensité du danger, 
misérable, qv.i a réussi à s’emparer I llorteb ze est médecin. 11 sait, 
de un s b-itn-s, qu'il peut les porter ' lorsqu’il s’i s' décidé à une op>ration 
au comte. l'indispensable, ca’mer b s ôlance-

L’ai (lit de 11 com terse accusait ments de la b’essure, et la guérir.
Au moins, eut-il la sali-factionune résolution si irrévocablement

ar:êtée, qu Hortebize ne savait! de constater prompiement que 
I peines n’étaient pas perdues.

Aux Ilots de celte éloquence émo- 
lieuie, qui tombait comme une don 
che sur son désespoir, Mm» de 
Mussidan se sentait prise d’engour-

que penser.
—11 tsl donc vrai, pouisuivit-alle, 

qu’il existe des scélérats lâches et 
vils autant que Lis plus odieux as- 
sassii s, qui I mt commerce des 
hontes et des douleurs qu’ils sur- dissement.

, , Elle était accablée de cette pros-
prenn ut, Rt qu en vivent ! Ou me , „ ,, noi’avut . lin, ,. , ■ ,, l'usais de le trall0!1 <lul 8U11 les 8rande* mBes’

' ’ . i i lorsque les m.rf«, bandés à se b iser,
croir?. Ce sial à, me disats-ie, des \ ’ . , , , „, ; . tout à coup se détendent et devieu-
îmagmat ons inalsa nés de faiseurs I ...
, ... , , nent lâches.de iomans a court d inventions. Je , , ............a„ Apres un quart d heure, giace a
?: \ 0U'U"“’qU “ neAeidos prod,ges d'habileté, le docteur

............. 51 amenée 4 regarder la situa-
mes qui pe sut me tenir en leur , . , °

. , , tion en face et à 'a discuter,pouvo - I ne profi eront pas de Alorg mulement it reapira el s'es 
leur îgnon ih;e. 11 est un refuge ou ! ,
ils u, saurai ni m'atteindre... »»ya le front

. . Il savait que qui discute est
—Madame !...suppliait le docteur,

, . . ’j vaincu,madame la comtesse.,. . . , .. , . . ...,, Accepter la diecution, cest tout
11 supp îar en v un. | , , . . ,

, ., , , ... . ! au plus demander à son adversaireh ,e .’Mit li,ra délai di 1 écouter * , .
. , : un appoint de bonnes raisons pour

ou mvtn, de IV ut mire. -,
i céder

bile contmuan avec une violence i _CVsl odi,UX] ,.èpétalt ,a com. 
cruissan v, s'exaltant au souvenir c'est odieux 1 
, e, .vif au.-s nlnrées: ( -D'accord, madame. CependanI

examinons le fait en lui même.
; Avez-vous contre M. de Croisenois 
quelque mot.f personnel d’exclu

—Aucun.
j —Il est de bonne maison, aimé et 
estimé, il est fort bien de sa person­
ne, il a LrenU-qu tire ans à peine, 

i car il éta t de quinz ) ans au moins 
plus jeune que son frère...N’est-ce 
pas un parti sortable ?

—Oui, mais...
— Il a fait des folies ? Quel jeune 

homme n’en a pas fait ? On le dit 
criblé de dettes, ruiné. C’est faux ; 
mais en ce cas Mlle Sabine est assez 
riche pour deux. D'ailleurs, Geor­
ges de Croisenois a laissé une for­
tune considérable, deux millions, 
je crois ; il est impossible que Henri 

i n’obtienne pas, un jour où l’autre, 
1b ne se doutent pas, ceux qui d’ôtre envoyé en possession de l’hé- 

s étonnent de mes inquiétudes ntagedeson f ire. 
vreuses,de îms agitations, de mes! 
jours em lis de tumulte ; ils ne 
comprennent pv< que je fuis le 
fantôme du passé qui me poursuit 
partout. Ils û9 peuvent deviner que 
la solitude m’Rpouvaqte, que je me

- Vui.s n'-ils donc, les misé ra­
vi ..in ; la mort ? Ali ! ilbie.

y a des a nées que je demande 
co vv: e u v g'âc1, à U en qui me 
dià’.r. 1 , 1 néant de la
tomb-. .a v 

mo (• u i ai

-■ urp t ni, n’est-ce 
parler ainsi, 

é •> l i b 11?, l’adorée I 
D>anc d ^ ii v, h .mg, comtesse de j 
Mui.-id n. V. ilii vmaient le monde
j gi'--.

Au t m s de mus p't;s belles 
fêtes, qua ,d mon bonheur faisait 
envie, j’avais épui.-w toutes le» tor­
tures d ic -bas, et s,:é toutes les 
agonies de la passion. Et depuis...

Maintenant mes meilleures
amies, examinant et j géant ma 
conduite, se d;m mds-it s: je no 
suis pas folle Folle î—Que ne la 
suis-je, en tff t !

A \'*%tisuur.

JEUDI 23 MAI 1889

mmra:ia Lee Peintures préparées de 
Howe, pures et sans égales 
dans le monde.

Fabriquées par

WM. HOWE

Fabricant de Blanc de Plomb 
et Peintures en couleur.

of Toronto.

S RE N,
raïunn»

mm roa nu en Rue Kidwn,
NnccnrMle, No. 393 Bue Cum­

berland.
XtoVREHOUSE & O

Toronto.

LOYER Su CIELA LYRE D’OR Nooreaa Magasin d'Epiceries
Littérature, Histoire, Archéologie, Biographies, 

Voyages et Légendes-:-
No aae, bue dalhovme

Coin de 1* rue de l’Eellwe, OtUws.
M. Loyer tient oonstemment à son magasin tout 

oe qui constitue I» ligne d’épiceries dans aee moin­
dres détails. U espère par h* prompte attention 
et sa courtoisie envers le publie, mériter une 
large partduparonage. si 11 87-1»Chaque cahier comprend 48 pages, double colonne, avec une

GALERIE NATIONALE
------de--------

Portraits Historiques, Politiques et Littéraires

LAURENT DUHAMEL
BT AL D.—MARCHE BT.

omplet des meilleures vian- 
d'Ottawa. En gros et en

ssortiment coAbi 
les d wa. En gros et en 

,il : mouton, porc, eaucisaea, etc Comme 
le passé, M. Duhamel se fera un devoir

u marché
létail : mouton

le satisfaire le» pratiques qui voudront 
lien l'honorer de feur bienveillant i a'ro* 

87-88

$2.00 par année, payable d arance
S’adresser à STANISLAS DRAPEAU,

OTT-A-W-A..

ABINMiMBYr :
i iî

Kdltenr-ProprlélBlre
(P. 0 BOITE 1069) W. E. BROWN

(MANUFACTURIER rr MARCHAND

chaussures en gros

À transporté son établissement au
No «I BCE RIDE AU,OTTAWA

[Jour I# Figure, les Nains, la l’eau et 
■ le Teint en general. 119 Rue R1DÏA6

Crème de Miel
et d'Amemle de Hindu, Gelée 

de Concombres et des Hoses de Muloderma.
et et nouveau des ar- : 
te ci-dessus ve- 

na it d'être reçu,

soniment comp 
tides de toile

Un as

61.00 M.J.aP.CUILLET
EPICERIES

Coin dos Buss York et Cumberland
OTTAWA'

CHIMISTE ET DROGUISTE Mes-leurs, si vous avez be 
soin d'une bonne chaut-suie 
d'Oxford, légère, et que vous 
ayez le montant ci-dessus à 
donner, arrêtez au No 119 
sur la rue Rideau et nd de­
mandez aucune question d’où

75--RUE SPARKS-75
our médecins et famillesPrescription j»c 

préparée*» avec soin 
Communication téléphonique TAPIS ! TAPIS

—i
PrélartaL. C. A. CASGRAIN Sommiers élastiques,
Matelas,

Voitures d'Bnlants,
Chaises de repos et solas

Vous pouvez vous procurer toutes cea mar­
chandises par petits versement» a la semaine

Agent general de commis- 
stand de bhns immeubles elles viennent ou —ô bien—

— AGENT POUR LA — nous n’aimons pas à tergiver­
ser.COMPAGNIE D'ASSUBAN”! de 0UEB1C

W. DAVIS
232 RUE WELLINGTON.

CONTRE LE FEU
— KTAUI.1K K N 1818 —

VLa plus anc enne compagnie d'assurance 
canadienne.

Ses 70 anné.s d'expérience ne sont pas 
son moi» Ire avantage.

LA PLUS

Grande Manufacturel III
$375,000 I 

‘200,000 ! 
rai 60,000 :

Capital autorité
Actif ( ans compter le capital) - 
Eu d'pût au gouvcrnem -nl iédér

Cotte com
BALAITGBSMODES 1)U PRINTEMPSi compagnie prend maintenant des 

risques dans toutes les parties du 
— Canada —

------ DU------

OA.ITA.3DADE BUTTERICK

MAINTENANT:-: BEGUES
s pertes promptement réglé :s par les 
ti général do chaque province.

Le» Ab delà de lût) diflrérenla genre» de

ANCK Bpay BALA

“ F-
AN€E —nfl»sioI^flBAU
- ■ 

----- Thé

NAIMONM A 1 OHE Ht
Une ma'son No 32 ), me H*- 

bonnes cours et 
Une

étables, termes $16 ; 
No 276 rue Bes?er. r. 
nihroa et une cuisine

par mo s
Délincateurs, cat^ogues, et 

feuilles des modes R iropéen-dVté
maison 

prenant 7 ch

SB" i: ^ ,SfZdZ; nés et Américaines da Butter-
ivk maintenant en vente

O O rllu
i, rmo»

grande cour, termes $20 |>ar mois

mAisoxs a venobe
Une maison en brique nu No. 378 rue 

Beserur, prix $1 400. Conditions faci es.
Une maison en pierre formant le coin des 

rues Stewart et King, bon marché. Rentes DEMENAGE AU NUMERO
et dettes co leolces. on , „Tro

Argent à prêter sur hypothè.|ue. Aussi Udc l*VE SjP IliKS, Ottawa 
agent pour la guide du T > leplione O'Brien 

—BUHKAUX -

Vitrines cCexposition améliorées [Show 
Cases), Tiroirs à argent.

Chez ACKROYD
Contsanx [et OnUls deZBoncher*

Ecrive» et Informez-voueMe n*» CONDITIONS 
DE VENTES et demandez une liste de prix. 

S’adresser:*FERRONNERIES580 RUE SUSSEX C. Wilson % FilsUT TA WATéléphone No. 645
L'une dea plus anciennes maisons com mer 

claies de la vallée de l'Ottawa et des mieux 
qualifiée* hou s le rapport dee bas prix de la 
localité de» article» oftort»

16, RUE ESPLANADE, 16
ITOBONTO. Ont

KCTJIX-iE t*?

RHUMATISMALE McDsaHiiz"er Pritchard & Andrews
FAVRE A U & Cle, Breveteurs ----  MAGASINS

Elampes en Caout­
chouc, Sceaux. Etam- 
pea pour dates et pour 
étiquettes-

Chèques et Billets en 
cuivre et en acier,

Mémorlels- 
Outillage pour Reli­

eurs, Rouleaux, etc. 
Btampes en acier.

61 voua vonlex faire
RUE SUSSEX ET DUKE, CHAUDIERE

23-11-87-88. Reparer toi Bal&acesOaeri-on certnlne pour to 
douleurs Rhumatismales, les llémorrh 
et autres alleclions ï*'mblablt's.

EN VENTE CHEZ

MOÏSE BLOUIN, Agent j
137 RUE RIDEAU

HT N"0- 8 HTTZE YOUK

INSPECTER tos POIDSnouvelle Boulangerie. Allez chez le sooa-

Pain «t gâteaux faite pou 
I et confiserie» à bon marché 
; We Un Mon.

ur famille», fruits

PR1TCHABD àT ANDREWS
I GRAVEURS EN GENERAL

—-No. 175 BUE SPARKS-----Vin ii Peptone
ü CHAPOTKAUT

MALADIES DES ENFANTS

SIROPdeRAIFORTIODÉ Hotel - RiendeauéeQRIMAULTAC'VPbâmssisnàPtrii

Depuis ri mt ssséss es midlenmtnt dos ne les 
résultât» Int plu» mmtrquêblM dans le» 
mtiadlss dee esfanfs pour remplacer l'hulh 
dt fols do moru* »t lo urop totuoorbutipao.

R est seeverele contre fengori* 
l’inflammaüoa des (landes du cou. les (cormes 
et les diverses éruption* de la peau, de la télé 
et du tua»e. Il exeile l’appétit, tonifie le. Unes, 
eombat la pilent el la mollesse des chairs et 
rend ani enfants lenr vigueur et (aieté natn- 
rellee. C’est an admirable médicament contre 
les croétee de lait et ne excellent deperatif.

U festeee eet le réseltat 4» te «ne­
tte» ée la viande de baef par le pepslee 
eemme par reetomae tet-mlm». 0e aeerrtl 
ainsi Isa malades, tes eeevaleeeeets, lee 
vieiflards eé tamkoo pereeenee aUeintea

ment», nèvrce. Diabète. Vfetbtal».

Tenu ror le plan Européen et Américain.

64 RUE ST GABRIEL, MONTREAL

dam ment servie des prémlaeee de la saison, 
préparée par des cuisiniers fiançait de premier 
ordre. Repas à toute heure.

On trouvera c ouata mm* t à oet établisse­
ment de première classe, des vins, et liqueurs 
cigare» de choix. JOSEPH R KIND raU,

Propriétaire.

Dysenterie, Tumeur», Cancers, 
KaUétsa de Sale et de l'aatomua.

laALAOHra DK VoTtrh» 1

Shop itHtpophospbite de Cuui
de ORIMAULT1C*. Pksmacieii à F iris 

Ce Sirop. BolvereflUemeat recemamadé par 
les médeciae. joeit d’en# gra^e««*ll#

DE TAILLEURSANTALouMIDY
teesMUl M nént les Ikimaa, Breu- 
chltaa et OutanBea l«e plat opimiiree.
Cicatrise te» Tuba reale» du Poumen

Habillements de messieurs faits et répa­
rée. Satisfaction garantie.

PJmramoiaa à Psuris

s-KS-sist."™—a
plue troubla».

A. DAOUST, tailleur, 
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.cicatrise tes

daa Phtblsiquea. eUepprime Ir.Qu de Taux tuoassuutaa qw feelle 'an 9 la
poir dee malades. Seas eoe àtstm U* 
Sueurs nocturne# eeaieat, I jpp.ü 
aegmeeU et le malade receevre rspidemeet

•smsUTa àttuéàam «*■ b i* MmbM N±rtz::ÉJ
gua»stC*t AOaéhee: «AssisP Haas*.stC».

-Lu clef eà M.flas.du Câeï a* trouv
veur parmi lee aAlrm de comaeleuce 
lui floutlcumeat l’Ame pendant Km ter­
rible» éprenvm d*lel-baw, pour leecguel- 
Ke au doit bien ne préparer avant qu’il 
aolt trap tard. Montre^ Joue» de ma- 
rtagaet bljaax a grand* réduction de 
prix, garaatleacSes H. M. Mores, Ne. 
B. rasRMaaa.

533SSÜH» jWH SSSStr' lÉSSÊSsdsS
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